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RIGOLIZIA 1 

I - BUTS ET PRINCIPAUX RESULTATS -

Le sondaggi RIGOLIZIA 1 devait explorer le sommet de la formation
mitique du Mann, réservoir des champa de RAGUSA et GELA, dan.s un S90
du permis de SYRACUSE où les données de la sismique, très difficile à ',.
préter, laissaient supposer l'existence d'une zone structurclement fermi¢
par failles. L'intérat de cette zone avait déjà été mise en question per:,
importante indices d'huile trouvés au sondaggi PALAllOLO 1, effectué à 
viron 1 km plus au Nord et dont la position strutturale vis-à-vis du topi::'
cette zone restait douteuse.

RIGOLIZIA 1 a trouvé le réservoir dolomitique, envahi par de l'o
salée, à 2507 mètres, soit 335 mètres plus bas qu'à PALAllOLO 1.

II - STRATIGRAPRIE -

La description détaillée de la série traversée se trouve sur le
fondamental au 1/1000 et une coupe résumée est donnée en annexe.

Gomme au sondaggi AVOLA 1, les différentes unités lithológiques
assez facilement repérées en cours de forage par l'étude des déblais av
confection de =Incuneo lnmes minces ; leurs 1imites ont été confirmée
précisées par le carottage électrique effectué en fin de puits. En effe
la série n'a présenté que les faciès habituels, déjà connus par les so
voisins. Los corrélations de ces unités avec les puits PALAllOLO 1, NO1U
SIRACUSA 1 et AVOLA 1 sont achématisées sur la planche n o 1.

Lette série se rattache au faciès dit de RAGUSE, avec un Jurasstq
nettement pélag3que ; toutefois, la formation des "Blaek Shales", bien q
beaucoup mieux différenciée qu'à PALAllOLO 1, n'a pas encore le type fr
chement arglleux, daractéristique de ce faciès ; en effet, l'influendo
la proximité du Biostrome (faciès de Syracuse) se fait sentir par la
présence d'intercalations caleaséo-dolomitique3devenant rapidement nomb
et prépondérantes, avec souvent vera la base des passages pseudo-oolitbi

Les épaisseurs sont très comparables à cellea trouvées à PALAllO
pour le Tertiaire et le Crétacé supérieur (formations PALAllOLO, TEILARO
IBEINIOiSAN LEONARDO, AMERIII0), par contre la série de RIGOLIZIA 1 p_
dea . épaississements très marqués à partir dliCrétacé . inférieur (voir P
n° 1) notamment pour le CALABIANCA et le VILLAGONLU

• • •



-2-

••-TECTONIQBE -

Du fait de l'important épaississement des séries pélagiques du Crétacé
érieur et du Jurassique, le toit des dolomies a été atteint en définitive 335
tros plua bas qu'à PALAllOLO. 1.

En farne°, la surveillance des déviationa (masurdes avec l'appareil
0o).ou des déblais n'a donné lieu à l'observation d'nucune anomalie suscep-
lé:de laisser supposer la traversée d'un accident ; par contro, les carot-
k,prises dans la formation des Bleck-Shales, ont Présenté un certain pendage
t200 ) devenant -Frès font (50 à 60°) dans la cerotto n° 4, avec des indices
,t39.t° ntsation (schistosité verticale, calcite). D'autro 	 l'étude du log

sans lo confirmer de fagon certaine, semble indiquer l'existence
.Att

ledoublement possible à la base du VITLGONIA (zona 2510-2360 redoublant
2260 - 2310). Le sondage EIGOLIZIA 1 a dona atteint le réservoir dolo-
_dans un secteur qui est de toute fagon beaucoup plus bas structurrlement

0413 dé PALAllOLO 1, mais de plus il a pont-Cfr° bien exploré un compei N-
nelativement abaissé de ce secteur qui doit 8tre affecté de nombreuses

(trnversée de faille déjà suspectée au sondage de PAW770L0 1, très
a diffractions sur les filmo sismiques).

SULTATS PETROLIEES -

A/ - Indices : Le puits n'e présenté qua de faiblos indice° de bitumo
dép zones fracturées des banca dolomitiques ou dans des joints argileux de

trmation des Black-Shales.

Los mesures de dégazage de la boue, effectudes à laido d'un détec-
trellinger, sont restées très faibles durturf tout lo sondage et il n'a
té aucune variation importante.

13/ 1. Réservoirs :Los niveeux calcaréo-dolomitiquos intercalés dans
ts do la formation des Black-Shales so sont montrés compacts en
édrottes n° 1 h 9, testa n° 1 et 2, log de P.S.), melgré la présence

tion non négligeable visible dans les cnrottes. Toutefois, en
:d4:ronseignements (=atte, test, diegrnphie de porosité), une indo
9E0W:siete pour la zone 2465 - 2480 m, où la P.S. ìndique une forte

test r0 3, avec un débit de 1.200 litres en 1 heure, d'enu salde
Altibilisée) a montré par contro les bonnes caractjristiques de

sa 101Ornies du 1ELILLI gite à une fracturation secondnire impor-
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V - CONCLUSIONS -

Le sondage RIGOLIZIA 1 a exploré le sommet du réservoir dolorAtique
fracturé, horizon producteur des gisements de RAGUSA et GELA dans un secteur
situé à la limite septentrionale de la zone de la Sicile Sud-Orientale
intéressée par le faciès type de RAGUSE. Ce réservoir a présenté de bonnes
caractéristiques, malhoureusement il est envnhi per l'eau salée.

Le problàme structural de ce sectour, où la géophysique se hourte à
des grosses difficultés d'interprétation, resto errore non résolu ; toute-
fola, RIGOLIZIA 1 a montré qu'il est probnblement impossible d'espérer
trouver au Sud de PALAllOLO i un emplacement structuralement plus haut au
toit des dolomies, du fait de l'épnississement très rapide des séries Crétacée
et Surassique dans cotte direction. De plus, ce sondage tend à confirmer la
forte tectonisation probable de tout ce sectour, avoc l'existence do nombreux
compartiments fnillés, ce qui expliquerait d'aillaurs la forte différence de
snlinité des eaux observée à RIGOLIZIA 1 (53 g/1 non stnbilisée) et à PALAZ-
ZOLO 1 (18 di).



ANNEXE

RAPPORT SUR L'ETUDE BIO-STRATIGRAPHIOUE DE 27 ECHANTILLONS

DE CUTTINGS DU PUITS RIGOLIZIA 1

(Traduction du rapport de Madame C. PLITSERI du Laboratoire de l'AUSCNIA
ITINERARIA de ROME).

INTRODUCTION

Le 29 Avidi 1963 sont parvenus à notre laboratoire 27 échantillons de
cuttings prélevés sur un intervallo compris entre les profondeurs 1070 et
1220 m.

Sur ces échantillons ont été effectués les préparatiens suivantes

27 lavages
34 lames minces

Le but de ce travail était la détermination do limitos entre le
Crétacé et le Tertiaire et à l'intérieur du Crétacé.

CONCLUSIONE 

Du point de vue lithologique, l'intervallo consídéré est constitué,
dans la partie haute, d'intercalations de calcai= cristallin blanc dense
et de calcaire à débris organiques roulés ; dans la partie inférieure, prédo-
minent des calcaires bianca denses. On note la présonce de silox brans à
gris clair parfois en quantité importante:

La faune est abondante et principalement planctonique, encore que non
significative parfois pour une étude de bio-stratigraphie.

Jusqu'à 1085 m, se trouvent Globigerine. Sp., Globorotalia Sp., en
alternante avec dee Bryozoaires, Echinides et Nollusques.

• •
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De 1090 m à la base sont présentes dee associations à Globotruncana
Sp., Glimbelinn Sp., Rugoglobigerina Sp., intercalées deus la partie haute
avec une faune à OrbitoIdes.

Il n'a pas été possible de déterminer exactement des zones paléonto-
logiques ; il est probable quo l'intervallo entre 1090 m , et 1190 m est ottri-
burli° à la biozone à Globotruncana Stinti et que celui compris entre 1195 et
1220 m appartient à la zone à Globotruncnna 1,21)par-enti.

Du point de vue chronologique, les niveaux compris entre 1070 et
1085 m sont généralement attribués au Paléocène - Eocène inférieur. A 1090 m,
commence le Maestrichtien. En allant vers le bas, les repères paléontologiques
semblent indiquer la présence du Campenion ; l'intervallo que nous avons
étudié se termino dans le Sénonien.

BIOSTRATUGPAPHIE

1070 - 1085 m

Lithologie	 Calcaire blanc détritique et calcaire cristallin blanc-
havane à débris organiques roulés et silex quelquefois
abondants.

Paléontologie Globigerina Sp., Globorotalia Sp., Glimbelinn Sp., Radio-
laires, ayozoaires, Echínides, Iiollusques (ces deux
derniers en fragments roulés) ;.présence d'Algues.

Ime	 Paléocène-Eocène inférieur ?

Milieu	 Marin littoral.

1090 - 1220 m

Lithologie Jusqu'à 1120 m, niveaux fré'quents de calcaire cristallin
blanc avec débris organiques, en alternance avec un
calcaire blanc cristallin dense avec de rarea interca-
lations de calcaire grk5seux et de calcaire détritique.
Présence de silex qui doviennent plus rarea en appro-
fondissant.

• • •
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Paléontolog3o : De 1090 à 1120 m, alternent des associati= faunistiques à
Orbitoides cf O. Tissoti, Siderolites Sp., débris de Mollus-

ques avec associations à Globotruncena gr. G. Fornicata,
Globotruncana gr. G. Lapparenti tricarinata, Gtimbellna Sp.,
Globigerina Sp., Globigerinella

De 1125 à 1150 m, la faune est très dispersée, principale-
ment planctonique, et non spécifiquement déterminable
sont présents : Globotruncana Sp., GUmbelina Sp., Globige-
rine Sp.

De 1160 à 1220 m, la faune augnente quantitativement on
note : Globotruncana gr., Gl. Lapparonti tricerinata, G. gr. G.
G. bulloides, G. gr. G: Stuarti, G. Lapparonti 'apparenti; G.
cf G.:celcarata,:GUmbelina Sp., Glébigerinella Sn., ' Rugoglo-
bigerina Sp.

1Z2.	 Sénonien.

Milieu	 Vers le bas de l'intervallo considéré, l'embipnce de sédizen,-
tation est une zone de mer ouverte ; en remontant dars la
série les associations faunistiques et l'augmentation dss
niveaux détritiques indiquent le voisinage d'une atte.

Docteur C. PANSERI

ROLX le 4 Juin. 1963

12raduction li. VLCHOIT - Juillet 1963.
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